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fon ame, mais aufli les affaires du pais. Ce trauail
n’a pas efté inutile: pour 1’efcriture, il y aura vne
grade facilité; la lecture luy couftera vn peu plus.
La difficulté que nous auons eu a luy en expliquer le
fecret, 1’a vn peu retardé: neantmoins nous efperons
que dans peu de t€ps il en viendra a bout. Vous
ferez confolé de receuoir vne de fes lettres, ie vous
donne defia parole qu’elle eft toute de fa main. En
efchage le profit a efté bien grand pour nous, car en
luy feruants de Maiftres pour la lecture, nous nous
fommes fagonnez vn bon Maiftre en la langue; quand
nous luy demandons les initiales ou finales des mots,
ce qui eft quelquefois quafi imperceptible, il nous les
dit fort diftinétement; {i qu'il nous feruira fort, auec
T’ayde de Dieu, pour les coniuguaifons. Il nous a
mefme dicé plufieurs beaux difcours fur nos Saincts
Myf{teres, dans vne fuite fort iudicieufe; mais fi
diftinctement que vous ne perdrez pas vne {yllabe.
Le 8. de Decembre, nos Sauuages eftants de retour
de leur pefche, nous prifmes refolution de les enfei-
gner publiquemé&t. Or comme les feftins font les
grofles cloches du pais, nous en fifmes vn, auquel
nous inuitafmes les Chefs de chaque cabane. La
compagnie eftoit d’enuiron cent cinquante perfonnes.
I1s approuuerent noftre deffein; & a les entendre, au
moindre mot ils {fe deuoient rendre chez nous. Mais
leur pefche ayant [54] efté fort heureufe, les feftins
continuels les occuperent en forte nui¢t & iour, que
nous ne pfifmes les affembler auant le 9. de Ianuier.
Ce iour donc le premier Capitaine fecondant noftre
deffein, fit vn feftin chez luy, a 'iffué duquel il arrefta
la compagnie. Mes Nepueux, leur dit ce bon vieil-
lard, demeurez icy, nous allons tenir confeil, ie m’en



